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des ennemis qui s'efforce sans cesse de semer la zizanie au mi­
lieu du froment. (Math., XIII, 25.) C’est pourquoi, Nous que 
le Père de famille a préposé à la garde de son champ, Nous que 
presse le devoir sacré de ne pas laisser étouffer la bonne semence 
par les mauvaises herbes, Nous considérons comme dites à Nous- 
même par l’Esprit-Saint les paroles si graves par lesquelles l’a­
pôtre Paul exhortait son cher Timothée : “Mais toi, veille... Rem- 
plis ton ministère. Prêche la parole, insiste à temps, à contre­
temps. raisonne, menace, exhorte en toute patience et en toute 
doctrine". (Il Tim., IV, 2-5.)

Si on veut échapper aux embûches de l’ennemi, il faut tout 
d’abord les mettre à nu, et il est souverainement utile de dénon­
cer ses perfidies à ceux qui ne les soupçonnent pas : Nous pré­
férerions à coup sûr ne point même nommer ces iniquités, “com­
me il convient aux Saints” (Eph., V. 3), mais pour le bien et le 
salut des âmes, il Nous est impossible de les taire tout à fait.

Les sources des erreurs...
Pour commencer, en conséquence, par les sources de ces 

maux, leur racine principale est dans leur théorie sur le mariage, 
qui n’aurait pas été institué par l’Auteur de la nature, ni élevé 
par Notre-Seigneur à la dignité d’un vrai sacrement, mais qui 
aurait été inventé par les hommes. Dans la nature et dans ses 
lois, les uns assurent qu’ils n’ont rien trouvé qui se rapporte au 
mariage, mais qu’ils y ont seulement observé la faculté de pro­
créer la vie et une impulsion véhémente à satisfaire cet instinct ; 
d’autres reconnaissent que la nature humaine décèle certains 
commencements et comme des germes du vrai mariage, en ce 
sens que si les hommes ne s’unissaient pas par un lien stable, il 
n’aurait pas été bien pourvu à la dignité des époux, ni à la propa- 
gation et à l’éducation des" générations humaines. Ceux-ci n’en 
enseignent pas moins que le mariage lui-même va bien au delà 
de ces germes, et qu’en conséquence, sous l’action de ces causes 
diverses, il a été inventé par le seul esprit des hommes, qu’il a 
été institué par la seule volonté des hommes.

... et leurs conséquences désastreuses
Combien profonde est leur erreur à tous, et combien igno- 

minieusement ils s'écartent de l’honnêteté, on l'a déjà constaté 
par ce que Nous avons exposé en cette encyclique touchant l’o­
rigine et la nature du mariage, de ses fins et des biens qui y sont 
insérés. Quant au venin de ces théories, il ressort des consé­
quences que leurs partisans en déduisent eux-mêmes : les lois, 
les institutions et les moeurs qui doivent régir le mariage, étant 
issues de la seule volonté des hommes, ne seraient aussi soumises 
qu’à cette seule volonté, elles peuvent donc, elles doivent même, 
au gre des hommes et suivant les vicisssitudes humaines, être
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